
LES EVÉQUES AMÉRICAINS

à l'automne de 1805, le Père Fenwick se dirigeait vers l'Ouest
et poussait jusqu'à la grande vallée du Mississipi, pour explorer
le pays et choisir un lieu propice à l'établissement qu'il pro-
jetait. Il crut l'avoir rencontré dans le conmté de Washington,
en Kentucky, acheta là une ferme qu'il paya avec l'argent de
son patrimoine, retourna au Maryland, lit ses derniers arran-
gements et revint au printemips de 1806t, suivi de ses trois.
généreux compagnons, prendre possssiojn du séjour tranîquille
d'où ils devaient s'é'lncer, arnié's seuleme(nt de leur courage et
de lceur foi, à la conquête de tant d'ie..Ce nouvetiu Cou-
vent prit le nomn de Sainite-Rose, un l'honniieuir de la l)îîîîlie
sainte donnée au ciel par lméiequi était elle-même une
doniin icaine.

Le chamiip é'tait coiiiplètemiimt neuf et inculte ; les bords
des la i vienit bîin, il est vraii, danms des sél *jours déàéoins

résnn ds in1v<>catiuns (les litanmies ema11téesý palus msin
naie~ Ismte, e axqelesrexnmdaieîît les fiis sa v''s des,

fQmrts 110 deuisce temlps .iusq'u'eu 70:3, oit ie Père Bdin
leP~î'îîeîpeie inruIl avait viiencpasn ces

fr -nt l'!s alors s-ï i loinitines-, (leý lat grando R'4plubIi i iu, Jamt1 ais
l'ofice., sacr n'aývait été cé-i lr as ces lieux, ilhasle (livin
sacrifice n i'y avait été offert. Ce fut le Père, enir-k et ses
comipagnonis qi *jtèe les fondationts decet nouvelle

Chréiené o s'st leve dpui un manÎ,itqu mérpole, en-
tourée de soit cor1tège (le sigssuffraganits. C'esýt cin 1814
que le co)uvenýt de-aneRs éadn autour de li, commu1e,
un oyrblasaumèesurniature-lle, come â à ilumi-
ner leýs uode ale t les fo)rêts deý P 'Oio. - 1)ansi sa pre-
mièý're courses apJo.stolique, ra(onlte le rjééîaî~ctoiuci
pa1rlan1t deIL'aotoa du l'rVenwick dans l'Ohli, il trouva
troisî famuilles cdloiJUe ansý le centre de V'tat. lesfor-

init uni groupe d (e vingt personnes, occupews à la culture dle
leurs terre.,, et qui n'avaient pas vu de prêtre depuis dix ans.
Il avait é,té a1ttiré vers elles par le bruit d'uniehceitr
rompant a-u loini le silence de la forêt ; la joie de ces, braves
gens à la vue du premiier prêtre catholique qu'ils ren(onitraiiit
dans ce pys fut si grandi)(e que le l'ère Fenwick ne pouvait
se rappeler sans unie granLide émtotîin cette reniconitre qu'il consi-
dérait commiie le premnier fruit de ses miissions dlants l'Ohlio. Au-
jourd'hui encore (1848)l ces religieuses famùilles en parlent
avec de grands; transports de joie. "
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